
 



Dans le village, la population vit dans l'attente des  

nouvelles  des soldats partis au front tandis que la  

vie quotidienne est marquée par l’économie de 

guerre . 



L’ordre de mobilisation générale est proclamé à Pessac le 2 aout 1914 à 

18h. Mr Turquaud, maire, et Mr Lyquard doivent rejoindre leur garnison.  

Le lendemain, une Réunion extraordinaire du conseil municipal délègue la 

fonction de maire  à Mr Taupier- Létage et celle de maire-adjoint à Mr Bey-

chard.  

 

De nombreuses femmes qui ont assisté au départ de leur mari  réserviste, 

se retrouvent rapidement en difficulté. Les demandes « d’allocation » et 

« d’aide médicale d’urgence » se multiplient. Le conseil municipal traite 15 

demandes le 16 aout. 14 sont acceptées tandis que celle de Mme Fourcade 

considérée  comme vivant dans une « certaine aisance », est refusée.  



 Les mois passent et les pays belligérants s’enlisent dans le conflit. A Pessac 

comme partout ailleurs la vie quotidienne  est bouleversée.   

Certains métiers commencent à se faire rares. Monsieur Durand, seul boulanger à 

Pessac, demande au conseil municipal le 20 juin 1915 d’appuyer sa demande de 

sursis tandis que l’absence de vétérinaire dans la région est remarquée. L’adminis-

tration se voit demander le retour à Gensac de Mr Petit, vétérinaire réserviste, fils 

du praticien gensacais décédé. En mai 1917, face au manque de main d’œuvre 

agricole, les élus de Pessac décident  d’envoyer le garde-champêtre travailler chez 

les agriculteurs de la commune qui en feraient la demande « Il sera envoyé de 

préférence chez les femmes dont le mari ou le fils est mobilisé et qui n’ont per-

sonne à leur disposition pour rentrer leur récolte. Le prix à la journée payée par 

les employeurs sera de 2 fr75 et la nourriture ». Cela ne suffit pas puisque, en dé-

cembre, on décide de nommer une commission pour examiner les demandes qui 

seront adressées pour aide aux travaux agricoles et fixer dans quelle mesure les 

militaires en sursis pourront satisfaire à ces demandes. 





Les répercussions de l’économie de guerre mise en place en France, les 

réquisitions et des privations sont subies à Pessac-sur-Dordogne 

comme ailleurs dans la région . Des cartes 

d’alimentation sont allouées à chaque famille. 

Carte de la famille Taupier-letage, château de Vidasse 



Au lendemain du conflit, le village doit faire face à la situation difficile de 

nombreuses familles. Mme Grégoire, seule pour élever trois enfants en bas-

âge après le décès de son mari  mort au combat, reçoit une aide de la Croix-

Rouge américaine. Cette organisation avait alloué 1300 francs aux 13 familles 

les plus éprouvées du canton de Pujols.  

 

Le devoir de mémoire se met en place. Ainsi, le 8 février 1920, le conseil mu-

nicipal  décide faire poser dans la salle de la mairie une plaque de marbre sur 

laquelle seront gravées les noms des soldats pessacais  morts pour la France. 



Sur le front, des pessacais décou-

vrent l’enfer des tranchées, l’hor-

reur des combats. Nombreux sont 

ceux qui ne reviendront pas parmi 

les leurs . 





1.Bordier Pierre 

6/1/1884 

257e RI 

20 aout 1914, Viviers, Lorraine 

Tué à l’ennemi  

2.Sanderre Etienne 

5/2/1889 

57eme RI 

23 aout 1914, Lobbes Helleu 

(Belgique) 

3.Fournier Jean 

20/12/1886 

108eme RI 

8 septembre 1914, Vitry le François 

Marne 

4.Talon Pierre-Jules 

27/06/1880 

57eme RI 

14 septembre 1914, Corbeny, Aisne 

« Course à la mer » 5.Monribot Léon 

3/09/1889 

 9 eme RI 

 16 septembre 1914, Wargemoulin, Marne 

Tué à l’ennemi  

6.Durestal Pierre  

31/07/1896 

6° RI 

23 septembre 1914, Verdonne   , Aisne 

7.Rambeaud Etienne 

5/04/1892 

6eme  

 

25 février 1915, combat de Paissy, Aisne   
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9.Fournier Elie 

06/08/1888 

123eme RI 

10 mars 1915, hôpital de St Quentin 

Blessures de guerre 

10Castang Henri 

3/12/1880 

220eme RI 

30 juin 1915. Ambly, Meuse 

11.Bordier Emile 

27/11/1895 

138° RI 

12 11 

12 Denoël Jean 

24/06/1882 

 RIC du Maroc (1° ?) 

31 décembre 1915. Ambulance 9/1 Pornay, Pas-de-Calais  

1914-

1915 



13 

14 15 

19 

13 Imbert Elie 

11/09/1886 

129eme RI 

4 avril 1916, combat de Douaumont 

VERDUN 

14.Bellou Jean 

3/02/1895 

146eme RI 

12 juin 1916 entre Péronne et Héricourt 

 

15.Chauprade Elie 

29/05/1896 

418eme RI 

10 aout 1916, Etinehem, Somme  

16. Chevalier Alfred 

 29/11/1896 

23° Régiment d’artillerie colonial  

 19 octobre 1916. Cupperly, Somme 

16 
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17 

17. Queyroux Albert 

(caporal) 

21/7/1883 

146eme RI 

20 avril 1917, Vendresse, Aisne 

Chemin des Dames 

18. Bordier André  

22/10/1894 

127° RI 

22 avril 1917, hôpital d’évacuation de Prouilly, 

Marne 
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1915 

1916 

1917 



19 

19 Bonnamy René 

16/10/1884 

56° RI 

20 c° de mitrailleurs 

28 février  1918.  Minaucourt 

 Marne 

20 Lial Arthur 

27/07/1895 

319eme RI C° de mitrailleurs 

1° mai 1918, Thiescourt, Oise  22 

21 

20 

21. Eymond Alexandre 

16/01/1898 

401eme RI 

18 aout 1918, Dompierre 20h 

22. Lial Albert 

2/04/1888 

12eme régiment des hussards 

3 mars 1919, Paris hôpital auxiliaire n°101, 11eme arrondissement de la Seine 

1918 




